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(( Q i som ? », le rite initiatique contagieux 
de la compagnie Bara d'evel 

La compagnie Bara d'evel, déjà programmée à l'Hippodrome en 2021, invite à une expérience collective joyeuse 
et débordante pour trois représentations. « Qui som? », sa nouvelle création, plébiscitée au festival d'Avignon, 

interroge sur notre condition humaine. Un antidote à la désolation . 

Le plateau est un espace de destruction et de construction où un univers plastique a été habilement imaginé. 

Créé à Avignon cet été et présenté au festival In, Qui 
som ?, nouveau spectacle de la compagnie Baro 
d'evel. n'en finit plus de surprendre et d'emporter le 
public dans son tourbillon contagieux. 
Celui de l'Hippodrome se souvient sans doute de Fa­

laise, second volet d'un diptyque, en 2021. où le dé­
cor s'effondrait littéralement sur scène. Ici, la Fran­
çaise Camille Decourtye et le Catalan Blaï Mateu 
Trias, co-fondateurs de la compagnie, s'interrogent, 
nous interrogent sur le vivant. Face au chaos, com­
ment continuer à créer, « comment arrive-t-on à re­
donner de la joie collective» ? 

« UN GRAND MOMENT DE FÊTE » 
Si les racines artistiques de Baro d' evel (nom de 
dieu, en gitan) sont celles revendiquées du cirque, la 
compagnie s'est fabriqué un langage multiple. « On 
a ajouté d'autres langages dans notre marmite, comme 
la danse, la musique live, le chant, le rythme et le travail 

PHOlO CHRISIOPHE RAYNAUD DE IAGE 

de la céramique», explique Laurent Ballay, directeur 
délégué. 
Sur scène, de nombreux pots en argile crue, que les 
danseurs, acrobates et clowns déforment, malaxent 
pour mieux leur redonner vie, forment d'ingénieux 
accessoires. La céramique, comme véritable fil 
rouge métaphorique de notre humanité. Le plateau 
devient un espace de destruction comme de 
construction où un univers plastique se forme. 
« Nous avons notamment réalisé un travail sur les cou­
leurs en collaboration avec l'artiste-peintre Bonnefrite. » 
En toile de fond, le rire, jamais bien loin, se joue 
presque de tout, libérant le côté burlesque de nom­
breuses situations. « C'est aussi un spectacle qui dé­
borde du plateau, qui n'investit pas uniquement le temps 
de la scène. Un grand moment de fête avec le public. » 
Qui sommes-nous ? Ou comment résister en chan­
tant, en dansant, en riant, en restant vivant 1 
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Un petit Douaisien 
' 

sur scene 
Dans Qui som ?, à chaque représentation, un enfant est 
présent. « C'était important pour nous que les enfants fassent 
partie de ce monde que nous représentons, explique Laurent 
Ballay, directeur délégué. Nous avons écrit une partition re­
lativement fac ile à transmettre qui est jouée par un enfant dif­
férent dans chaque ville.» L'apprenti comédien est recruté 
dans la ville où ont lieu les représentations. « On demande 
qu'il ait une petite pratique de la scène pour qu'il n'ait pas 
d'appréhension le jour J car il n'y a quasiment pas de répéti­
tion. Et l'on essaye de demander, si possible, qu'il parle en plus 
une langue étrangère. Notre distribution sur le plateau est 
très cosmopolite (Brésilien, Espagnol, Taïwanais ... ) Cela crée, 
à chaque fois, une très belle rencontre. >> 
Pour les trois représentations à l'Hippodrome, un jeune 
Douaisien aura donc la chance de fouler les planches de 
la scène nationale à leurs côtés. 
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